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agricole à une économie industrielle. 
Sans capitaux ni main d’œuvre perfor-
mante pour développer artificiellement 
les secteurs de la chimie, de la sidérurgie, 
de l’énergie électrique, de la mécanique 
et des cimenteries, la Bulgarie a défendu 
avec peine son industrie chimique et mé-
tallurgique, et l’ingénierie mécanique.

D’autre part, à Sofia et à Roussé, villes 
originales et belles, aux grandes allées 
ombragées d’arbres, règnent une certaine 
aisance mais aussi une grande pauvreté. 
De manière générale, une grande partie 
de la population vit dans des conditions 
très précaires (retraités, chômeurs, tra-
vailleurs peu qualifiés, Tsiganes), surtout 
dans les campagnes, et le pays subit, 
faute d’un système judiciaire efficace, des 
“associations de captation économique”, 
de type “ex-nomenklatura communiste” 
qui affaiblissent le jeu démocratique et 
l’économie de marché.

LA PLACE DE LA RELIGION 
DANS LA SOCIETE BULGARE

“La domination soviétique a brisé de 
nombreux Bulgares, nous dit Monseigneur 
Proykov. Ils ne goûtent plus le prix de la 
vie et attendent tout de l’Occident. Mais 
ils sont bienveillants et ouverts aux valeurs 
chrétiennes”.
La majorité de la population bulgare est 
orthodoxe. Autonome et patriarcale, l’Eglise 
orthodoxe a joué un rôle essentiel dans 
la culture et l’identité bulgare, lors des 
occupations ottomane et communiste. 
Songeons au Monastère de Rila, fondé en 
927 par St Yvan Rilski qui, tout au long 
de sa vie érémitique, oeuvra au nom de 
la pureté de la foi et de l’égalité entre les 
êtres humains. Témoin du génie artistique 
du peuple bulgare, symbolisant la paix 
spirituelle et le repos, Rila conserva son 
autonomie tout au long de l’histoire.

“Pour moi, dira Svezda, guide à Roussé, être 
orthodoxe, c’est être simplement bulgare”. 
Dans le même ordre d’idée, les hommes 
et les femmes que nous rencontrerons 
évoqueront plus volontiers leur rancœur 
soviétique, que leur appartenance à la 
confession nationale, conventionnelle 
ou conservatrice parfois.

Par ailleurs, certains très 
jeunes gens manifestent 
une totale indifférence à 
tout ce qui n’est pas la so-
ciété de consommation.
13% de la population sont 
musulmans ; 2% sont juifs 
ou protestants.
Enfin, de petites communau-
tés catholiques romaines (1,5%) 
et gréco-catholiques (0,2%) 
vivent à Sofia, Roussé et Plovdiv. 
Nous avons rencontré certains de 
leurs très actifs représentants.

UN PARI SUR L’AVENIR

Confrontés au poids de l’Histoire et à leur 
petit nombre, les catholiques de rite orien-
tal et de rite latin construisent patiemment 
une réalité pastorale et œcuménique, 
avec, dans certains cas, la collaboration 
admirative de l’Amicale d’Entraide pour la 
Bulgarie et de l’Entraide d’Eglises.

Catholiques de rite oriental

C’est à l’initiative de Mgr Proykov que 
s’opère depuis quelques années un grand 
travail de traduction de textes religieux. En 
2002 fut édité en bulgare le Catéchisme de 
l’Eglise catholique : “des catholiques ont 
effectué la traduction, des représentants 
de l’Eglise orthodoxe en ont créé la ter-
minologie, une théologienne a composé 
le lexique. Des professeurs d’université 
ont travaillé en coordination”, précise 
Mgr Proykov. Cinq mille exemplaires ont 
été édités, au prix unitaire de 25 euros. 
Un exemplaire fut remis gratuitement à 
chaque évêque et à chaque paroisse. Cent 
exemplaires au total ont été distribués 
à tous les autres rites.

En outre, au cours de ces cinq dernières 
années, L’interprétation de la Bible dans 
l’Eglise, Dei Verbum -deux documents 
qui prolongent le travail du Concile - les 

encycliques de Jean-Paul II : Orientale 
Lumen, Ecclesia de Eucharistica sont 
parus en bulgare. 

“Pour poursuivre la traduction des docu-
ments du Concile Vatican II, nous devons 
reconstituer une équipe, et conquérir 
des théologiens à notre projet” complète 
Mgr Proykov...

Catholiques de rite latin

Quelle initiative choisir? Peut-être celle 
du Père Valter, italien, passionniste, dont 
l’énergie et le sens des contacts sont bien 
connus dans son diocèse.
Actif sur tous les fronts, le Père Valter est 
tout autant préoccupé de reconstruire 
les locaux de son presbytère, que d’éditer 
une revue paroissiale, ou d’organiser des 
activités auxquelles participent ensemble 
des enfants de diverses confessions. 

Les Bulgares convalescents du communisme 
ont entamé un parcours d’information, de 
formation, de dialogue interecclesial, et 
d’ouverture à la solidarité.

Enfoui dans les montagnes,  
le monastère de Rila est un  
lieu saint du peuple bulgare

Monastère de Rila.  
Ste Nedelia.  

Icône du 18e-19e siècle.

Monseigneur Proykov, Sœur Marie-Pierre,  
le bibiothécaire, des séminaristes ,  

à l’Exarchat de Sofia.
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L’AMICALE  
D’ENTRAIDE AVEC 
LA BULGARIE ET LES  

SŒURS DE SION
 

Interview de Sœur  
Marie-Pierre Jacobson,  

Sœur de Sion.

Sœur Marie-Pier-
re Jacobson est 

française. Professeur 
de lettres classiques et 

de mathématiques, elle 
a aussi une formation en 

études bibliques. Membre de la 
congrégation Notre-Dame de Sion, elle 
est chargée en 1948 de la direction 
de l’enseignement secondaire dans les 
maisons de ND de Sion du Mans puis 
de Grenoble et ensuite de Paris. Elle 
devient en 1976 conseillère pédagogi-
que des établissements d’enseignement 
catholique de la région parisienne. C’est 
comme membre du Conseil général de 
sa congrégation qu’elle visite dès 1986 
les diverses communautés de Sion dans 
le monde. Depuis 1992, Soeur Marie-
Pierre œuvre à Bruxelles dans le domaine 
interreligieux et interconvictionnel 
et travaille pour la Bulgarie. Elle est 
également membre de l’Assemblée 
générale d’Entraide d’Eglises.

Entraide d’Eglises. Sœur Marie- 
Pierre, vous dirigez l’Amicale  
d’Entraide avec la Bulgarie.  
En quoi consiste l’activité de  
cette association ?

Soeur Marie-Pierre. D’abord à maintenir 
les liens d’amitié avec un certain nombre 

de gens dans le pays. Et puis nous essayons 
d’aider un peu. La situation du pays s’est 
globalement améliorée depuis 10 ans 
mais il y a encore beaucoup de besoins, 
surtout pour les pensionné(e)s, les malades, 
les chômeurs... 

Nous travaillons avec la Caritas de Roussé 
pour soutenir certains de leurs projets : 
l’école des devoirs et l’accompagnement 
culturel pour des enfants, roms et bulgares, 
de familles défavorisées ; un service de 
repas chauds à domicile pour 30 person-
nes sans mobilité ; l’envoi de tissus ou de 
laines pour aider un atelier de coupe et 
couture ; l’expédition de matériel scolaire, 
de vêtements, de médicaments...

Nous collaborons également avec la Bi-
bliothèque régionale Luben Karavelov de 
Roussé en lui envoyant des livres et en 
“sponsorisant” des abonnements.

Nous essayons aussi d’introduire en Bul-
garie des groupes qui peuvent être plus 
efficaces que nous, par exemple une asso-
ciation d’aide à l’enfance qui lutte contre 
la malnutrition. Nous avons introduit 
‘Entraide d’Eglises, puis nous espérons la 
création d’une mutualité qui favoriserait 
l’émergence d’un service-santé... 

EE. Comment les Sœurs de  
Notre-Dame de Sion ont-elles été 
amenées à œuvrer en Bulgarie ?

Sœur Marie-Pierre. En 1897, l’évêque de 
Roustchouk (aujourd’hui Roussé, au nord 
de la Bulgarie sur le Danube) demanda à 
la congrégation de venir animer une école 
dans la ville. Nous avons répondu à cet 
appel. A cette époque nous nous sommes 
surtout consacrées à l’éducation ; il était 
possible de faire vivre ensemble des jeunes 
de différentes confessions et nationalités : les 

élèves étaient, pour la majorité, orthodoxes  
ou catholiques ; il y avait également des 
israélites et des musulmanes, uniquement 
des filles : pas question de mixité au XI-
Xème siècle ! Sept religieuses ont pris en 
charge l’enseignement et tous les services 
de la maison. Bientôt un pensionnat s’est 
ajouté à l’école.

EE. Comment l’Histoire  
s’écrivit-elle ensuite ?

Sœur Marie-Pierre.  En 1948, le gouverne-
ment communiste confisque les bâtiments 
et expulse du pays les 52 sœurs en charge 
des deux écoles. Quelques élèves restent 
en relation avec l’un ou l’autre de leurs 
anciens professeurs.

Dès que la liberté reprend ses droits, 
les anciennes désirent revoir des Sœurs. 
La congrégation me demande de les 
rencontrer, ce que je fais avec joie. Je ne 
connaissais rien de ce pays magnifique, 
sinon l’art de la broderie qu’une Sœur 
bulgare chassée de son pays enseignait aux 
élèves de Sion en France. En août 1994, 
je rencontre à Sofia et à Roussé un grand 
nombre de ces anciennes élèves, toutes 
devenues mères et grands-mères ! Je fais 
la connaissance du gymnase de langues 
Guéo Milev et de l’école de technique 
économique qui occupent nos anciens 
locaux. Le plus difficile est d’annoncer 
que nous ne reviendrons pas animer des 
écoles ! En effet, les Sœurs sont devenues 
moins nombreuses et depuis le concile 
Vatican II, nous nous orientons davantage 
vers des tâches de relations entre l’Eglise 
et le monde juif.

Le 13 mai 1997, les anciennes célèbrent 
le centenaire de l’arrivée de la première 
Sœur. Un groupe de 25 amis et anciennes 
élèves de Sion d’Anvers, de Paris, Grenoble, 
Biarritz et Vienne les entourent. Un autre 
groupe assiste en 2002 à l’inauguration 
des plaques commémoratives sur les 
murs des deux écoles. Des liens d’amitié 
très forts se sont tissés entre ces écoles et 
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Roussé sur le Danube  
Réunion d’anciennes  
élèves de Sion
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On recherche

L’Amicale d’Entraide pour la Bul-
garie recherche une collaboratrice 
ou un collaborateur bénévole qui 
puisse prendre en charge une cor-
respondance en français, effectuer 
quelques démarches administra-
tives et prendre part à l’élabo-
ration et à l’envoi des paquets à 
destination de la Bulgarie. Il ou 
elle participera éventuellement 
à un voyage de découverte et de 
rencontres dans le pays.
Contact : Soeur Marie-Pierre 
Jacobson  02.539 32 41

AIDEZ-NOUS À TRANSFORMER  
DES FRAIS DE COURRIER POSTAUX  

EN APPORTS FINANCIERS  
A DES PROJETS :

COMMUNIQUEZ-NOUS  
VOTRE ADRESSE MAIL

Vous recevrez ainsi régulièrement des nouvelles,  
des infos de dernière minute, un calendrier des visites de  
nos partenaires... Pour cela, envoyez-nous simplement un   

petit mail avec le message “J’accepte qu’Entraide d’Eglises  
me contacte par email”.

Nous nous engageons à ne communiquer votre adresse à  
personne et à ne l’utiliser que pour nos relations avec vous.
Vous pourrez à tout moment vous désengager en cliquant  

sur le lien qui se trouvera au bas de chaque communication  
qui vous sera envoyée.

En pratique : pour nous envoyer ce petit mail, soit vous utilisez 
directement notre adresse “entraide-eglises@entraide-eglises.be”  
et vous tapez le texte ci-dessus, soit vous vous rendez sur notre 

site www.entraide-eglises.be et vous cliquez sur le lien  
“Abonnement gratuit à la newsletter” qui se trouve en haut,  

à gauche de la page d’accueil (avec les affiches).

Nous vous remercions de votre collaboration !

nous. Quelques professeurs et directrices 
de Guéo Milev ou de la bibliothèque 
régionale Luben Karavelov sont deve-
nues elles aussi des amies, ainsi que des 
membres de la Caritas et l’un ou l’autre 
prêtre et évêque. Nous avons eu le plaisir 
de recevoir plusieurs visites à Bruxelles. 
Même après tant d’années, elles parlent 
très bien le français, cela rend les choses 
plus faciles.

EE. En quoi consistait la spécificité 
des écoles de Sion là-bas ?

Sœur Marie-Pierre.  Je crois que l’ouver-
ture et la simplicité constituent l’essence 
de toutes les écoles de Sion. Les amitiés, 
par-delà les différences, durent encore. Les 
Sœurs, éducatrices autant que professeurs, 
étaient proches des jeunes. Elles pouvaient 
les aider à construire leurs vies de femmes. 
Les contacts se sont poursuivis longtemps 
après les années de scolarité. 

Le français avait une grande place dans 
l’éducation car les parents des élèves 
savaient que l’on ne pouvait guère parler 
bulgare dès que l’on sortait du pays. 

EE Entraide d’Eglises a pu apprécier 
la qualité du réseau des “anciennes” 
de ces écoles. Combien sont-elles ? 
Qu’est-ce qui soude ce réseau ?

Sœur Marie-Pierre.  Le jour de la célé-
bration du centenaire, elles étaient 150. 
Ce qui les soude, c’est le souvenir de leur 
amitié d’enfants et d’adolescentes, l’amitié 
pour les Sœurs, la reconnaissance pour la 
formation reçue, formation intellectuelle, 
culturelle et spirituelle et aussi formation 
du caractère... Elles nous disent que cela 

les a beaucoup aidées pendant les années 
très difficiles qu’elles ont eu à vivre. 
Plusieurs collaborent actuellement aux 
recherches du musée historique qui écrit 
l’histoire de ces écoles.

Interview réalisée par C.B.

Roussé sur le Danube  
Zvezda, notre guide
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Aidez-nous à tenir nos   
engagements pour cette  

année. Aidez-nous à  
répondre à de nouveaux appels.

Sans vous,  
nous ne pouvons 

rien faire
MESSAGE IMPORTANT

La quasi-totalité des pays d’Europe 
centrale et orientale avec lesquels  
nous travaillons ne figurent plus  
sur la liste des pays permettant  

une déduction fiscale.

Il ne nous est donc plus possible  
de vous envoyer d’attestation  

fiscale (même via Caritas).
Nous espérons que cette restriction  

ne mettra pas un frein à votre  
générosité et que nous pourrons,  
comme par le passé, compter sur  
vous pour soutenir ceux et celles  

de plus en plus nombreux qui,  
là-bas, ont le dynamisme  

nécessaire pour créer, innover, 
oeuvrer concrètement pour le  
bonheur et le développement  

de la personne humaine.  

Vos dons seront reçus avec 
reconnaissance au 

CCP:  
000-0261436-21  

d’Entraide d’Eglises,

Chaussée de Wavre, 216  
1050 Bruxelles

Avez-vous songé à  
un ordre de virement  

permanent ?

Nous vous signalons  
qu’Entraide d’Eglises  

est habilitée à recevoir 
des legs.

 

 
Vous pouvez désormais retrouver 

Entraide d’Eglises sur le net : 

www.entraide-eglises.be 
Ouvrez notre nouveau site et  

dites-nous ce que vous en pensez !

ENTRAIDE  
D’EGLISES

Organisation mandatée  
par les évêques des diocèses  
francophones de Belgique.

Conseil d’administration:  
Jean Moulart (Président),  
Père Thaddée Barnas,  
Nicolas Bárdos-Féltoronyi,  
Yves Charlier, Pierre Delooz,  
Herman Lombaerts, Baga Martens  
(resp. rédaction), Jacques Monnaie,  
Karl Wintgens

Secrétaire générale:  
Catherine Berkans

L’Entraide indispensable
Projets soutenus par Entraide d’Eglises en 2006

AIDE A L’INFORMATION

En Belgique: 
Le Bulletin trimestriel. Six mille envois, 
quatre fois par an.

En Europe centrale et orientale:  
• Envoi de livres et abonnements à des re-
vues. 35 revues différentes et 145 abonnés. 
Envois spécialement destinés aux lecteurs 
orthodoxes : 50 abonnements au Service 
Orthodoxe de Presse (Paris).

Lituanie. Panevezys. Un prêtre anime une 
émission chrétienne qu’il a créée sur une 
chaîne publique, avec 20 apprentis jour-
nalistes formés par ses soins aux métiers 
de la radio.

• Aide à l’édition

Croatie. Mirotvorni Izavov (Défi de la paix) : 
revue trimestrielle à caractère oecuménique 
et interethnique éditée à Zagreb.

Hongrie. Merleg (Bilan): revue trimestrielle, 
éditée à Budapest et destinée aux chré-
tiens laïcs et prêtres pour les aider dans 
le renouvellement de leur Eglise.

Lettonie. Revue Christianos: publication 
orthodoxe (en russe) de la Fondation 
Alexander Men, éditée à Riga.

Riga. Centre d’information de l’Eglise 
catholique en Lettonie : salaires de la 
coordinatrice et d’un informaticien.

Russie. Revue Istina I Zhizn (Vérité et Vie): 
mensuel catholique ouvert aux orthodoxes, 
publié à Moscou.

Russie. Moscou. Bibliothèque de l’Esprit. 
Publications chrétiennes à caractère oe-
cuménique destinées à toute la Russie 
et à la CEI.
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AIDE A LA FORMATION

BOURSES D’ÉTUDES
A l’étranger : Pologne. Lublin. Université 
catholique. Quatre bourses d’un an (an-
ciennes républiques d’U.R.S.S.).

En Belgique : un mois de formation inten-
sive en anglais pour une jeune Lettonne 
(licence en sciences religieuses à l’UCL).

FORMATION PERMANENTE

• Belarus. Minsk. 
Faculté orthodoxe de théologie. Institut du 
dialogue religieux et des Communications 
interconfessionnelles.

• Lituanie. Panevezys. 
Centre catéchétique. Formation de ca-
téchistes.

• Roumanie. Bucarest. 
Soutien aux assistants sociaux travaillant 
en paroisse.

• Bucarest. Commission sociale créée par 
la Conférence des Supérieures Majeures 
de Roumanie.
Cluj: formation permanente des religieuses 
catholiques (de rite latin ou byzantin).
Cluj: Fondation orthodoxe Christiana, école 
pour jeunes en décrochage scolaire. Salaires 
d’un psychologue et d’un pédagogue.

AIDE AUX ASSOCIATIONS

C.C.I.T. (Comité Catholique International pour 
les Tsiganes). Participation des pays d’Europe 
centrale et orientale au congrès annuel.

J.O.C. Roumanie. Satu Mare. “Maison du 
travail”, centre d’information par et pour 
les jeunes.

Roumanie. Cluj : paroisse gréco-catholique 
de Manastur (aide aux sans-abris). Salaires 
d’un assistant social et de la cuisinière.

Roumanie.  Brasov. Envoi de 16 jeunes aux 
JMJ de Cologne, en août 2005.

RENCONTRES VOYAGES ACCUEIL
Un poste indispensable si nous voulons réaliser 
une entraide d’Eglises efficace et cordiale.

COÛT Total des projets : 75.200 Euros 
(3.033.560 BEF)

Chaque année, les projets que nous sou-
tenons sont expliqués en détail dans notre 
bulletin trimestriel de septembre. Vous 
pouvez le recevoir sur simple demande.
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